
 Le lendemain de réveillon de Jules et Jan ? 

                         

« Ce que femme veut, Dieu le veut ! » Jules 

et Jan l’ont de nouveau  agréablement 

appris à leurs dépens au cours d’une Saint-

Sylvestre défiant la morosité et la peur  

régnant au sein de la société confrontée à 

de tragiques événements... 

C’est l’esprit quelque peu embué que, le 2 

janvier, les deux compères ont repris le 

chemin de leur « Café des Sports » devenu 

un endroit mythique.  

 

 

Jeudi 30 décembre 2015, 10 heures.  

 

Jusqu’à l’ultime moment, l’effet de surprise a été jalousement gardé pour les « piliers de 

comptoir du Café des Sports ». De toute évidence, les Jules et Jan, les deux clients les plus 

médiatisés de cet estaminet, étaient à mille lieux de s’imaginer qu’ils passeraient la Saint-

Sylvestre 2015 dans leur local colombophile transformé pour la circonstance en salle de 

spectacle par la tenancière jamais à court d’idées.  

Pour la fin novembre, dans la discrétion la plus totale, Fifine avait en effet contacté les 

épouses de ses fidèles clients pour leur suggérer de fêter ensemble le prochain passage à l’an 

neuf. Un repas gastronomique pour un prix des plus abordables, une ambiance musicale 

étaient au programme, bref les moindres détails de l’organisation festive avaient été pensés. 

Une condition préliminaire était cependant requise à toute inscription : savoir garder le 

silence ! En effet, les participants colombophiles, à l’instar de leurs pigeons en période de 

compétition, devaient ignorer l’endroit où ils seraient « convoyés le 31 décembre pour y être 

lâchés »…    

Auparavant, comme moult amateurs, Jules et Jan avaient, l’esprit guilleret, pris le chemin de 

leur local colombophile la veille du réveillon pour y acquérir les précieux mais indispensables 

sésames que sont les bagues 2016. De l’or pour les braves en l’occurrence ! Le temps se 

montrait même pressant pour certains amateurs soucieux de regagner au plus vite leurs 

pénates car l’articulation de la patte des pipants, devenue trop épaisse, ne garantissait plus le 

passage aisé des quatre doigts suite aux excellentes conditions climatiques rencontrées en ce 

dernier mois de l’année entrant dans la légende comme un des plus chauds de ce siècle.  

Jules et Jan aimaient cette ambiance de rêve préservée de la moindre réalité des airs. 
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Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

  

- Jules. Crénom ! Cela se bouscule dans cet antre. 
- Jan. C’est pire qu’en saison, personne ne manque pour ainsi dire à l’appel. 

- Et dire que, lors de notre dernière rencontre, on s’était donné rendez-vous en 

2016 ! 

- Fifine. Ce n’est pas un mensonge de votre part, mais simplement un minuscule péché 

véniel. 

- Tu nous donnes donc l’absolution. 

- Bien évidemment mes chérubins ! 

- Nous avions oublié la sacrosainte distribution des bagues. 

- Distribution, tu vas un peu fort… hein mon vieux ! 

- Une distribution non gratuite, faut-il encore te le préciser ? 

- Non évidemment. 

- Aujourd’hui, « Oncle Picsou » de la fédération commence une nouvelle moisson, 

c’est le début d’une de ses récoltes annuelles d’oseille. 

- Certaines colonies reçoivent par la même occasion leurs premières étrennes. 

- Payer 2,80 € à partir de la 151
ème

 bague achetée s’avère en effet un mirobolant 

cadeau. 

- Ouais, mais ce n’est pas de la tarte pour certaines autres. 

- Je te le concède et notamment pour les colonies à la limite de relever du label 

« non amateur ». 
- Jules, tu ne m’ôteras cependant pas de la tête que baguer plus de 150 jeunes au sein 

d’une même colonie n’est pas un fait des plus courants.  

- Je veux bien l’admettre. Mais être toutefois dispensé de payer les 3 % exigés 

auparavant sur la moindre vente de pigeons belges s’avère par contre un fait 

bigrement « payant ». Cela se prend sans hésitation et le moindre remords sous le 

pied du sapin. 

- Je suis curieux et impatient de savoir quel sera in fine le montant global final des 

factures envoyées relatives aux surcoûts de la vente des bagues 2016. 

- Moi, de mon côté, je suis impatient de connaître deux choses. D’une part, le 

nombre de colonies concernées par cette nouvelle procédure. D’autre part, le 

résultat de la comparaison entre le montant des surcoûts appliqués et celui 

correspondant à 3 % des ventes connues en 2016. De quoi se faire une idée de 

l’impact réel de la nouvelle procédure. 

- Et les exceptions éventuelles accordées, qu’en fais-tu ? 

- Là, mon vieux, tu te mets bigrement le doigt dans l’œil. Et jusqu’au fond par 

dessus le marché ! C’est un terrain de chasse très privé ! 

- Ceci étant dit, il reste toujours quelque chose qui me chiffonne à propos du prix de la 

bague. 

- Toi mon gaillard, tu fais certainement allusion à la loi que nous avons évoquée 

dernièrement (voir par ailleurs : Au Café des Sports avec J. & J. : 53. La lettre à 

Saint-Nicolas.). 

- La vente des bagues constitue une des principales entrées pour la comptabilité 

fédérale. 

- J’en vois aussi deux autres : les licences et depuis un certain temps les recettes 

des concours nationaux. 

- Tu as raison. Si, et je pèse mes mots Jules, ma lecture de la loi précitée s’avère 

correcte, le texte proposé prônerait une opération blanche entre, d’une part, la vente 



des bagues et, d’autre part, les frais inhérents à la fabrication et à l’exploitation de ces 

dites bagues. Si ce n’est plus le cas, pourquoi la loi n’a-t-elle pas été amendée en 

conséquence ? 

- Moi j’aimerai aussi connaître d’autres choses pertinentes à mes yeux. 

- Lesquelles ? 

- En premier lieu, je n’ai pas encore entendu parler de l’aval, par le Ministère des 

Finances, du surcoût des 2 € demandés. Souviens-toi, on avait aussi évoqué ce 

point (voir par ailleurs : Au Café des Sports avec J. & J. : 53. La lettre à Saint-

Nicolas.). 

- Tu avais à cette occasion soulevé la contradiction qui me turlupine toujours. 

- Tu sais Jan, le silence vaut de l’or en certaines circonstances. 

- C’est justement le cas de le dire. Et ensuite ? 

- Quelle va être l’attitude des dénonciateurs de cette ambiguïté. Ceux-ci ont laissé 

entrevoir de possibles démarches contre la mesure relative à la vente des bagues, 

prise lors de la dernière assemblée générale. Une mesure non entérinée à ce jour, 

mais qui sera applicable sur le terrain dans pas moins de quarante-huit heures ? 

- Dis Jules, je me pose encore une question. Toutefois j’appréhende de te la poser. 

- Tu sais Jan, de ta part… 

- Oh ! 

- Je rigole, mon vieux ! 

- La fédération a prévu de réclamer les 3 % sur les ventes de pigeons belges jusqu’au 31 

décembre 2015 inclus. Tu es d’accord sur ce point. 

- Oui. Une façon pour elle, selon moi, de se dédouaner, de se donner une certaine 

contenance au terme d’un chantier qui lui a complètement échappé depuis belle 

lurette… 

- Au 1
er

 janvier, ces 3 % exigibles tombent à l’eau. Tu es toujours d’accord. 

- De surcroît, ils ne constitueront plus un éventuel frein aux ventes escompté par 

certains. 

- Quid alors des bagues 2016 achetées en 2015 ?  

- A quel point de vue ? 

- Ne serait-ce pas un plausible sujet de différent susceptible d’être porté devant un 

tribunal ?  

- God verdomme ! Mais tu as l’esprit retors ! 

- Je suis persuadé que cela ne devrait pas être le cas. Les frais judiciaires encourus par 

une colonie dans semblable cas de figure risqueraient alors d’être dissuasifs en étant 

notamment plus élevés que le surcoût exigé par la fédération. 

- Sois néanmoins rassuré Jan, le côté professionnel du service juridique fédéral a 

certainement envisagé cette éventualité. 

- Mais des exemples à ce sujet tentent de… 

- Arrête, tu pourrais être taxé de médisant car il faut dorénavant faire attention 

aux interprétations des lectures effectuées des différents articles des règlements et 

codes colombophiles. 

- Je te renvoie la balle, à toi aussi de faire preuve de prudence. 

- Alors nous sommes à égalité dans ce domaine. 

- Je vais te l’avouer Jules, j’aime humer dans le local cette ambiance particulière des 

premières heures de ventes de bagues. 

- Les amateurs sont tous gonflés à bloc, reposés, cependant guère bronzés au terme 

de leurs vacances annuelles. 

- Ils rêvent dans leur for intérieur sans le reconnaître ouvertement… d’exploits sportifs 

à venir, de victoire nationale, de championnats remportés, de ventes mirobolantes… 

- L’espoir fait vivre que je sache. 

- Mais la réalité de terrain peut s’avérer autre. 



- Il sera alors toujours temps de le savoir. 

- Tout compte fait, pourquoi pas ! 

-  « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière à chacun d’entre nous pour la route ? Nos femmes nous attendent pour 

le diner. 

- Elles en ont l’habitude en saison. Un petit rappel au passage ne leur fait pas de tort. 

Toujours des trappistes pour le moral. 

- Fifine, tu n’oublies pas le kaas de Jan ! Une double ration de préférence ! 

- Cette fois-ci, je crois que c’est la « der des der » pour 2015. 

- Dieu seul le sait ! 

 

Samedi 2 janvier 2016, 10 heures 

 

- Oh là là ! La récupération s’avère quelque peu difficile. Ce n’est pour ainsi dire 

plus de mon âge ces sorties. 

- Il est vrai Jules, il existe un âge pour tout. 

- Doucement mon vieux, tu n’as pas encore vu ta tête. C’est loin d’être folichon. 

- « Qu’est-ce qu’elle a ma gueule ? » 

- Il se prend encore pour Johnny. 

- Le karaoké de la Saint-Sylvestre est bel et bien terminé Jan. 

- Quelle ambiance ? Quel amusement ? Du fou ? A peine croyable ! Et dire que 

nous nous étions quittés une nouvelle fois en nous lançant un « à l’année 

prochaine » ! 

- Les femmes nous ont emmenés dans un traquenard. 

- Agréable mais je le répète fatiguant.  

- Elles ne vous ont pas donné de l’électrolyte dans votre boisson matinale pour stimuler 

votre récupération ? … Elles me l’avaient pourtant promis.  

- Mon goût ce matin était en réalité aux abonnés absents. C’était parfois difficile 

d’avaler. 

- Elles devaient aussi vous donner des céréales avec des compléments alimentaires. 

- God verdomme !  

- Quoi ? 

- J’ai mangé des corn flakes. 

- N’as-tu rien ressenti de particulier ? 

- Tu me fous les jetons ? 

- Un goût de citron par exemple… Une nourriture davantage huileuse… Si tel était le 

cas, cela sentirait assurément à plein nez le complément alimentaire. 

- Tu t’es fait pigeonner sans le savoir, vieux briscard ! 

- Et toi ? 

- Aucun problème pour ma part, j’ai mangé une omelette au lard pour me remettre. 

- Fifine, on guérit le mal par le mal, tu nous apportes de la potion magique. 

- Des trappistes pour la bonne cause. 

- Ce n’est pas pour rien que certains te surnomment Obélix. 

- Ce n’est pas pourtant une idée fixe. 

- 2016 ne lui a pas fait perdre son humour. 

- Idée fixe… Idefix. Tu comprends Jules ? 

- Qui cabotine dans l’aventure ? En tout cas, je ne fais pas le cabot. 
- Jules, as-tu bien commencé 2016 ? 



- L’estomac a été sérieusement mis à contribution suite à ton initiative formidable. 

J’ai de ce fait connu une très brève nuit agitée. 

- Moi, j’ai dormi comme un loir. 

- Il ruminait, c’est dans son naturel. 

- C’est vache de ta part. 

- La forme est déjà présente des deux côtés. Cela me rassure et promet en saison. 

- Ainsi ta nuit a été agitée ! 

- Rêves ou cauchemars, je suais en tout cas. 

- C’étaient peut-être tes boissons ingurgitées qui ressortaient par tes pores. 

- Si pareille aventure t’arrivait, cela devrait être une cascade à coup sûr. 

- Là, tu débordes d’imagination. Quid de ton premier rêve ? 

- Je me trouvais dans un long courrier. Tu sais un gros avion qui transporte 

principalement du fret. 

- Dire que tu as les chocottes à la simple pensée de devoir prendre l’avion. 

- Je suis finalement arrivé dans un pays où je ne comprenais nullement la langue. 

Cela criait ferme, gesticulait bigrement au moment du passage en douane. 

- A quel point de vue ? 

- Des hommes en uniforme montraient des paniers de pigeons et des formulaires, 

faisaient des signes « non » du doigt. De manière très ostentatoire. 

- Et la suite… 

- Ces hommes ont tué les pigeons interdits d’entrée sur le territoire. Quel 

cauchemar ! Je me suis réveillé en sursaut. 

- Non Jules, tu as tout bonnement rêvé. 

- Et pourquoi donc ? 

- Récemment, selon un site néerlandophone, des pigeons belges, faute de documents en 

règle les concernant, ont été interdits de territoire chinois et abattus. Ce ne fut pas le 

cas de volatiles bataves relevant de la même expédition. 

- Les douaniers ont peut-être finalement dégusté du pigeon à leur menu de 

réveillon…   

- J’espère en tout cas pour eux du pigeon cuisiné à la bière brune, ce n’est pas mauvais. 

- Je te l’ai déjà dit, ton estomac te perdra un jour. 

- De quoi as-tu encore rêvé ? 

- Je me trouvais ensuite dans une grande salle, l’ambiance y était particulièrement 

électrique. 

- Cela n’est pas rassurant à première vue. 

- Soudain… 

- Quoi ? 

- J’entendais un discours du président national qui s’intronisait de sa propre 

initiative président à vie. 

- Là, je t’arrête de suite, tu faisais certainement un cauchemar même si je reconnais 

l’aptitude présidentielle à réaliser, en toute discrétion, une mainmise totale sur le 

pouvoir fédéral, mais aussi, grâce à quelques alliances francophones jouant un double 

jeu à dénoncer, une tentative de contrôle de l’AWC qui contrecarre ses plans. 

- C’est une interprétation très réaliste, conforme à ce qui se passe et courageuse de 

ta part. 

- Merci. 

- Mais mon rêve n’était pas encore fini. 

- Ah bon ! 

- J’étais ensuite aspiré dans un tourbillon vertigineux à la Foire aux Conciliations 

Intermittentes. 

- Où ? 

- Pour faire court, au siège de la FCI. 



- Mais où donc ? 

- A Hal pardi. 

- Le sigle FCI ne désigne-t-il pas la Fédération Colombophile Internationale ? 

- Certes mais aussi à mes yeux la Foire aux Conciliations Intermittentes.  

- Qu’as-tu remarqué de spécial ? 

- Le président national belge y était intronisé sur le plus haut strapontin. 

- On se croirait en politique. 

- En effet, un politicien « brûlé » dans son pays est souvent envoyé à l’Europe. 

- Ton rêve Jules, car c’est bel et bien d’un rêve dont tu parles, peut éventuellement être 

qualifié de prémonitoire. Le président national belge en exercice à la tête de la FCI 

relève du domaine du possible. 

- En tout cas, il possède un avantage. 

- Il habite près de la localité du siège social de la FCI. 

- Siéger à ce niveau… 

- … constituerait pour lui un moyen de sortir en quelque sorte la tête haute du landernau 

belge. 

- J’ai encore d’autres vagues souvenirs qui me reviennent à l’esprit. 

- Ah bon ! 

- La procédure électorale avait été revue et en particulier le quorum de licences à 

recenser par une province pour demeurer une EP autonome. 

- Tu ressassais en fait le souci primordial rencontré par la Flandre occidentale qui craint 

désormais de descendre sous la barre des 3000 affiliés. Tu n’as quand même pas 

envisagé l’éventualité d’une EPR reprenant cette province flamande avec le Brabant 

wallon-Hainaut. 

- J’étais agité dans mon lit. 

- Cela peut se justifier car revoir à la baisse le quorum exigé constituerait un désaveu en 

quelque sorte des provinces francophones qui ont déjà payé dans ce domaine en se 

rangeant aux décisions de la majorité flamande… soucieuse d’économies en 

diminuant notamment le nombre de mandataires nationaux et provinciaux, en 

supprimant au passage des permanences francophones notamment… tout en 

renforçant sa représentation majoritaire. 

- J’ai aussi été confronté à la disparition du Bulletin National dans sa formule 

papier tout au moins. 

- Pour moi Jules, c’est dans l’air du temps. C’est un rêve de nouveau prémonitoire, 

justifiable par un souci de nouvelles économies imposées. 

- Je pensais alors notamment aux affiliés non informatisés qui ne sont certes plus 

légion. Toute information relèverait désormais exclusivement du site fédéral.  

- Des temps d’attente en perspective quand tu t’imagines que les jours de fermeture 

pour les fêtes de fin d’année n’ont pas été indiqués ! 

- Avant de me réveiller définitivement, je comptais ma bourse de pigeons. 

- Dans quel but ? 

- Je souhaitais offrir à mon épouse les prochaines journées fédérales à Bruxelles. 

- Mais c’était une très bonne idée Jules. 

- C‘était, c’est le cas de le dire. 

- Et pourquoi donc ? 

- Je voulais lui offrir le repas de gala mais comme je ne suis pas classé… 

- Tu dois payer deux menus. Ton côté radin en prend un coup. 

- J’optais  ensuite pour le train. 

- Par souci de facilité et de sécurité. 

- Mais vu les difficultés de retour après une certaine heure, j’étais donc obligé 

d’envisager la coût d’une nuit passée à l’hôtel. 

- Le total commence alors à grimper sérieusement. 



- Les cordons de la bourse se sont naturellement refermés et ce sans le leur 

demander. 

- Les journées fédérales sont pourtant des jours de fête pour tous les colombophiles 

puisqu’elles sont protégées. 

- « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière à chacun d’entre nous pour la route ?  

- Toujours des trappistes pour le moral. 

- Fifine, tu n’oublies pas le kaas de Jan ! Une double ration de préférence ! 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !  
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